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ÉTUDE QUALITATIVE ET QUANTITATIVE

DES SALISSURES BIOLOGIQUES DE PLAQUES EXPÉRIMENTALES

IMMERGÉES EN PLEINE EAU

4 - Annélides Polychètes (Serpulidae exclues)

Gérard BELLAN

Station Marine d'Endoume et Centre d'Océanographie, 13007 Marseille, France.

SUMMARY. 96 species of Polychaetous Annelids (non Serpulidae) have been collected on experimental substrates
immersed during 32 to 48 months, off Nice, at depths varying between 47 m and 537 m. The nature of the substratum
does not influence the population. The population on the upper part of horizontal plates is richer than on the lower
one due to the existence of species living in the muddy layer. Depth plays a major part in the qualitative and
quantitative composition of Communities. The basic community is very similar to that of the Coralligeneous
biocenosis, till 250-300 meters depth.

RESUME. 96 espèces d'Annélides Polychètes (Serpulidae exclues), représentées par 4366 individus, ont été recueillies
sur des plaques expérimentales immergées pendant 32 à 48 mois, au large de Nice, par des profondeurs variant entre
47 m et 537 m. La nature des revêtements des plaques (quatre) n'influe pas sur le peuplement. Le peuplement des
faces supérieures des plaques horizontales est enrichi par rapport aux faces inférieures correspondantes (par des espèces
vasicoles). La profondeur joue un rôle notable dans la composition qualitative et quantitative du peuplement. Le
peuplement de base est celui de la Biocénose du Coralligène d'Horizon inférieur de la roche littorale jusqu'aux environs
de 250-300 m.

La présente contribution s'insère dans un ensemble d'études de divers groupes systématiques. Celui-ci
.: 'it logiquement déboucher sur une connaissance globale du peuplement de plaques expérimentales
.~~ mergées en pleine eau, hors des zones portuaires. La présente note ne saurait donc être exhaustive, en
.k même et ne prendra sa signification réelle qu'au sein d'une synthèse reprenant, précisant et
. 'L)rdonnant les données relatives aux différents groupes systématiques dont l'ensemble forme le
:- ~uplement de ces plaques expérimentales.

Les conditions générales de l'expérience ont été précisées dans la première note de la série
jèllan-Santini et al, 1969). Je me contenterai donc de rappeler que quatre échelles biologiques ont été
":mergées entre octobre 1964 et février 1965 au large de Nice et que leur relevage s'est effectué entre
.dlet 1967 et octobre 1968. Le nombre de paniers relevés varie de 3 à 12 selon les échelles. Chaque

:- -::lÏer portait quatre plaques d'acier de 900 cm2
, horizontales, revétues respectivement de rilsan, de

:-\Iyuréthane, de polyester-voile de verre et de brai-époxy et une plaque verticale, de même type,
":,:ouverte de rilsan.

Les principaux facteurs qui paraissent influer sur la nature du peuplements annélidien sont les
.. l\ants: - la nature du revêtement, - la position sur les faces supérieures ou inférieures des plaque~

,rizontales ou sur les plaques verticales, - la durée d'immersion des échelles, - la profondeur des pani~rs.

Les autres facteurs paraissent uniformes et comparables. Tout à d'ailleurs été mis en œuvre au
-)ment de la conception de l'expérience pour qu'il en soit ainsi. C'est, en particulier, le cas pour le lieu
:' :mmersion, les échelles ayant été mouillées aussi proches que possible les unes des autres, sur des fonds
~~' 750 à 830 m, à environ 4 milles nautiques dans le sud du port de Nice.

Les Serpulidae ont été confiées à H. Zibrowius et feront l'objet d'une prochaine contribution. A
:\clusion de cette famille, 96 espèces ont été dénombrées, regroupant 4366 individus.

Les données quantitatives générales sur chacune des échelles sont reportées dans le tableau 1. Les
~ :mées qualitatives sur les limites bathymétriques de la distribution des espèces figurent dans le tableau 2.

Les données écologiques générales sont basées sur les observations faites dans les peuplements naturels
:,~Ilan, 1964, 1965, 1969a et b, 1970).



1. INFLUENCE DE LA NATURE DU REVETEMENT

ECHELLE 1- Nombre d'espèces recensées: 29 (pour 3 paniers) ECHELLE II - Nombre d'espèces recensées: 15 (pour 3 paniers 1

ECHELLE III - Nombre d'espèces recensées: 72 (pour 12 paniers) ECHELLE IV - Nombre d'espèces recensées. 63 (pour 8 pani('~
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Tableau 1 : Répartition globale, pour chacune des échelles, des individus dénombrés
sur les faces supérieures (FS), inférieures (FI) et dans les fonds de sac (fds) de
l'ensemble des plaques horizontales et sur l'ensemble des plaques verticales (V)
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2. INFLUENCE DE LA POSITION (SUPERIEURE OU
INFERIEURE) PAR RAPPORT A LA PLAQUE

Parmi les 96 espèces dénombrées:

39 ont été recueillies sur un seul revêtement, 13 sur deux revêtements, 7 sur trois revêtements et 3­
sur les quatre revêtements.

Si 39 espèces ont été recueillies sur un seul revêtement, ce n'est certainement pas dû à un;:
quelconque affinité pour ce revêtement particulier. Il s'agit, en fait, d'espèces rares. 36 d'entre elles n'on:
été récoltées que sur un seul panier (sauf exceptions, un seul individu présent) et les trois autres sur deu \
paniers. Les espèces recueillies sur deux ou trois types de revêtement sont à peine mieux représentées. Il né
paraît pas possible de prétendre qu'un type donné de revêtement ait un effet répulsif (ou nocif) vis à \1,

de certaines espèces.

Jerne contenterai de signaler que Harmothoe lunulata (6 individus) est absente sur le seul rilsJIJ
Laonice cirrata (16 individus), Nicolea venustula (10 individus) et Potamilla reniformis (10 individus) sur :::
Polyuréthane; Lumbriconereis impatiens (5 individus) sur le polyester; Marphysa fallax (26 individus) ;.':
Nereis rava (15 individus) sur le brai-époxy. En fait, les espèces les plus communes sont présentes sv
l'ensemble des revêtements. Ces 37 espèces regroupent 4046 individus soit 92,69 % du nombre toL
d'animaux récoltés.

On peut donc considérer que la nature du revêtement, au moins après un temps minimal d'immersil:­
de 2 ans 8 mois, n'intervient pas-ou peu.

A l'exception des paniers les plus superficiels (jusqu'aux environs de 100 m), le facteur lumière r::
peut que difficilement être considéré comme important, à tout le moins en ce qui concerne la localisatil':
restrictive ou préférentielle des espèces sur les faces supérieures ou inférieures des plaques horizontales.

Nombre d'individus dénombrés Nombre d'individus au m2 Nombre d'individus dénombrés Nombre d'individus au m:

FS 179 165 FS 9 8

FI 59 54 FI 6 5

fds 338 156 fds 8 3

V 77 142 V 17 31

Total 653 241 Total 40 14

Nombre d'individus dénombrés Nombre d'individus au m2 Nombre d'individus dénombrés Nombre d'individus au .. :

FS 598 138 FS 551 191
FI 175 40 FI 246 85
fds 914 105 fds 740 128
V 156 72 V 293 203

Total 1843 170 Total 1830 254
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Tableau 2 - Evolution qualitative du peuplement en fonction de la profondeur

tunice torquata

branchiomma vesicu ZOBUm

Audouinia fi Zigera

Po Iyoph tha Imus pic tus

Chl'ysopeta lum debi le

il/ereis hirainico la

Platyneris coccinea

J:.unice siai liensis

i::.u.nice aphroditois

NieD Lea venus tu la

Amphi tl'i te l'ubl'a

Syllis hyalina

Ital'mothoe a IveoZata

StY Zal'ioides el'uca

Nezteis l"ava

Potami ZZa l'enifol'mis

Eunice harasBii

Po ZlImnia nebulosa

Tl'ypanosy llis zebl'a

Laaniee oirrata

Marphysa sanguinea

TheZepuB setoBuB

Syl Zis val'iegata

Po ZyciJ'ru.s aurantiacUB

Dasychone bombyx

ThelepuB cincinnatus

Glycel"a tesse Lata

Nematonereis unicornis

Lumbriaonereis coccinea

ScalisetoBuB pelluciduB

LysidiCJe ninetta

ChaetopteruB variopedatu8

Staurocepha lus l'ubrovi t tatuB

Spil'ogl'aphis spallanzanii

Potami lia tOl'e IIi

Harmothoe spinosa

Sy lIis al'mi lIal'is

Lumbriconereis latrei llii

Mal'physa fa ZZax

Notomastus ZatericeUB

Polymnia sp.

Sabella sp.

J:.unice vittata

Amphal'e te gl'ubei

Sy Zlis co l'nu ta

Amphitl'ite sp.

Nephthys cirrosa

Nephthys hombsl'gi

Harmothoe lJ"u7'lgmani

Al"icia Bp.

Nel"eis 20nata

Nephthys l'ube lia

SyZZis gl'aciZis

Sabe llaria spinu lOBa

Nereis sp.

Dyalichone acustica

Amphitrite variabilis

Aricia grubei

Lumbriconereis impatiens

StyZal'ioide8 pZumo8a

Dasybranchus gaj 0 lae

Myxico la infundibu lum

Hal'mothoe Zunulata

Po lycirruB sp.

Tharyx marioni

Amphitl'ite affinis

Amphitrite cirrata

Pista cris tata

Po lycirl'uB medusae

Nereis costae

COBBura soyeri

Lepida8tenia macu lata

Tel'ebe Zla lapidal'ia

SyZZi8 8p. (8toZon)

harmothoe sp.

EusyZZi8 tubel'culata

Nereis kergue lenais

Lagisca extenua ta

SpiophaneB kroyel"i reyssi

Po lycil'l'uS cf. haematodes

Po Lynoe 8eo lopendrina

he terocirruB capu tesoci s

Sy ZZis vOl'iegata pl'ofunda

Goniada ma cu la ta

1:.unice sp.

Pista cretacea

01'idia al"mandi

Prionospio steenstI'upi

Lumbriconereis [l'agi lis

Ophriotrocha puer-i Lis

Me linna monoceroides

Hal"mothoe J"ohnstoni

Poeci loehae tUB sel'pens

Sca Zibl'egma infZatum



a) les plaques verticales

b) Les plaques horizontales

Par contre, le sédiment pouvait aisément se déposer sur les faces supeneures et y déterminer les
conditions de vie acceptables pour tout un lot d'espèces, tandis que cette sédimentation éliminait de ces
faces, les espèces les moins tolérantes à l'envasement.
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Compte tenu des impératifs du travail à la mer auquel nous étions soumis, il n'a pas été possible de
séparer, immédiatement, le peuplement de chacune des faces. Ce n'est qu'au Laboratoire qu'un tel tri a pL:

être effectué. Bien entendu, un certain nombre d'organismes s'étaient détachés et étaient tombés dans .. )~

fond de sac" renfermant chaque plaque, mélangeant ainsi du matériel provenant des deux faces. Il fau':~_

tenir compte de ce fait, tout en n'en exagérant pas la pqrtée. Sur les 96 espèces dénombrées, 17 n'ont:··
recueillies que dans les "fonds de sac". Parmi ces dernières, 14 ne l'ont été qu'une fois (un individu. '-'._
pour Eunice torquata, 2 individus) et les trois autres sur deux paniers (un individu à chaque fois).

91 espèces ont été récoltées sur les plaques horizontales.

2. Les faces inférieures

Sur les 96 espèces recensées, 32 seulement ont été recueillies sur les faces inférieures des p1J~ ...
horizontales.

Seules deux espèces n'ont été recueillies que sur les faces inférieures: Nereis hircinicola Cl ex 1

Sabella sp. (1 ex)

Avant de me pencher sur le problème précédemment évoqué, je vais, étudier brièvement, le cas des
plaques verticales, sur lesquelles un très léger dépôt de particules fines a pu être décelé. Il ne saurait.
toutefois, être question de différencier l'une de l'autre, les faces de ces plaques verticales, les échelles
pouvant tourner au tour d'un axe vertical, en fonction des courants. L'orientation de ces plaques est donc
constamment changeante.

47 espèces ont été récoltées sur les plaques verticales. Parmi les 49 espèces absentes de ces plaques, 31
n'ont été recueillies que sur un seul panier, huit sur deux paniers et une sur trois paniers. Leur absence n'a
donc a priori, aucune signification particulière étant donné qu'il y a quatre fois plus de plaques
horizontales que de plaques verticales. Seules huit espèces que l'on ne peut qualifier de rares ont ék
recueillies sur au moins quatre paniers, mais uniquement sur les plaques horizontales. Il s'agit de
Harmothoe lunulata, Nematonereis unicornis, Tharyx marioni, Stylarioides eruca, S. plumosa, Notomastus
latericeus, Dasybranchus gajolae et une Polycirrus indéterminée. Toutes ces espèces (à l'exception, peut être
des individus de PolycirrusJ exigent la présence de sédiment, elles peuvent, pour la plupart, être considérées
comme des vasicoles.

Un très petit nombre d'espèces n'a été récoltée que sur des plaques verticales: Nereis costae (1 ex.).
Ophryotroca puerilis (1 ex) Spioplzanes kroyeri reyssi (3 ex), Polycirrus cf. haematodes (1 ex) et P. medusae
(3 ex).

1. Les faces supérieures

53 espèces ont été recueillies sur les faces supeneures. 26 d'entre elles n'ont été récoltées que sur .
faces supérieures des plaques horizontales (et, éventuellement, dans les "fonds de sac"): 16 n'êta:;:'
présentes que sur un panier, quatre sur deux paniers et six sur au moins quatre paniers. Il s'agit
Harmothoe lunulata, Tharyx marioni, Notomastus latericeus, Dasybrachus gajolae, Stylarioides eruc...·
S. plumosa, espèces plus ou moins vasicoles.

Parmi les 91 espèces recueillies sur les plaques horizontales, 22 n'ont pas été signalées des 1..: _:
supérieures: 16 n'ont été recueillies que sur un panier, quatre sur deux paniers, une sur trois panier, .
une (Amphitrite sp.J sur sept paniers. A l'exception de Nereis hircinicola (l ex) et Sabella sp. (l ex), tl)·-.·:
ces espèces ont été recueillies dans des "fonds de sac" et pouvaient donc appartenir à la faune des L_
supérieures. Leur très faible abondance (sauf exception, il n'a été récolté qu'un ou deux individus. et _.

maximum dix) pourrait suffire à expliquer leur "absence" des faces supérieures, d'autant que la majl~~.·:

d'entre elles sont des espèces qui exigent la présence de sédiment.
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Parmi les 64 espèces "absentes" des faces inférieures, 42 ont été néanmoins récoltées dans les "fond"
Je sac" des plaques horizontales et, par conséquent, pouvaient, éventuellement, avoir vécu sur les facè~

inférieures. Toutefois, il faut noter que ces 42 espèces étaient peu abondantes et seulement 14 d'entre elles
ont été récoltées sur au moins quatre paniers. 33 de ces 64 espèces peuvent être considérées comme
èx.igeant la présence du sédiment (plus ou moins fin). Parmi les plus abondantes, je citerai Harmothoe
Illnulata, Syllis cornuta, Nematonereis unicornis, Laonice drrata, Tharyx marioni, Notamastus latericeus,
Dûsybranchus gajolae, Stylarioides eruca, S. plumosa, Pista cris ta ta. Certaines de ces espèces ont été
rècueillies (un ou deux exemplaires) sur des plaques verticales sur lesquelles j'ai pu, parfois déceler une très
fJible sédimentation. 26 espèces plutôt caractéristiques des peuplements de substrats rocheux (infralittoral
;:t circalittoral) n'ont pas été récoltées sur les faces inférieures (mais le furent, parfois, dans les "fonds de
--Jc" et sur les plaques verticales). Elles n'ont été recueillies que sur un ou deux paniers, à l'exception de
Ll'sidice ninetta,Marphysa fallax et Staurocephalus rudolphU, espèces préférentes des cavités.

3 Espèces communes aux faces supérieures et inférieures

Un certain nombre d'espèces (29) ont été recueillies sur les deux faces des plaques horizontales. Elles
,ont, en général, abondantes, avec une propension à l'être davantage sur une face que sur l'autre. Ce
Jèrnier point est encore plus net lorsqu'on remarque que le peuplement des faces supérieures est
.• pproximativement trois fois plus riche quantitativement que celui des faces inférieures.

Parmi les dix huits espèces proportionnellement plus abondantes sur les faces supérieures (FS) que sur
:.:~ faces inférieures (FI), dix exigent la présence de sédiment, ou même sont des espèces exclusives des
:·onds meubles: c'est, en particulier le cas de Glycera tesselata (FS 71 ; FI 8), Marphysa sanguinea,
LlI.mbriconereis latreilli (FS 46 ; FIl), Chaetopterus variopedatus (FS 261 : FI 47), Amphitrite cirrata
FS 136 ; FI 4), A. affinis, Thelepus cincinnatus (FS 57 ; FI 8), T. setosus, Polymnia nebulosa. Les huit

..:Ll tres espèces sont peu abondantes, à l'exception de Syllis variegata (FS 41 ; FI 6) et S. armil/aris (FS 88 ;
FI 25).

Parmi les Il espèces, proportionnellement plus abondantes sur les faces inférieures que sur les faces
,upérieures, deux seulement, peu abondantes, Goniada maculata (FS 1 ; FI 2) et Ampharete grubei (FS 3 ;
FI 2), vivent, préférentiellement dans les sédiments. Les neuf autres sont toutes des espèces de la roche
:ttorale. Elles sont, le plus souvent, abondantes: Harmothoe spinifera (FS 118 ; FI 108) ; Scalisetosus

"l'llucidus (FS 28; FI 24); Syllis hyalina (FS 3; FI 3), Nicolea venustula (FS 3; FI 2), Polycirrus
.;:aantiacus (FS 13 ; FI 27), Spirographis spallanzanii (FS 66 ; FI 66), Dasychone bombyx (FS 26 : FI 26),
PJtamilla reniformis (FS 1 ; FI 3), P. torelli (FS 28 ; FI 86)

3. INFLUENCE DE LA DUREE D'IMMERSION

La plus courte durée d'immersion a été de deux ans huit mois (échelle II) et la plus longue de quatre
~:1S (échelle 1). Seuls trois paniers ont été étudiés sur ces échelles. Aussi me semble-t-il préférable de me
.:niter à l'étude des échelles III et IV, respectivement immergées pendant deux ans neuf mois et trois ans

... dit mois.

72 espèces ont été recueillies sur l'échelle III, mais Il d'entre elles étaient limitées aux paniers - 47 m
:, ~ 67 m et deux autres aux paniers - 487 m et ~ 537 m et n'ont pas été recueillies à d'autres
;--rofondeurs.

63 espèces ont été dénombrées sur l'échelle IV. Parmi celles-ci, 43 étaient présentes sur l'échelle III, et
~IJ absentes; tandis que 29 présentes sur l'échelle III ne l'étaient pas sur l'échelle IV.

Si l'on compare uniquement les espèces présentes sur les paniers immergés entre - 80 m et - 437 m, on
~~nombre 49 espèces (785 individus) sur l'échelle III et 63 espèces (1830 individus) sur l'échelle IV.
~ 'ènrichissement qualitatif et quantitatif est donc particulièrement net en Il mois d'immersion.



L'évolution du peuplement, tant sur le plan qualitatif que sur le plan quantitatif, est déterminé.
essentiellement, par l'accroissement de la profondeur.

Tableau 5 : Evolution des stocks d'espèces caractéristiques d'étage en fonction de la profondeur
(pour l'échelle IV) (Pour chaque profondeur, le 1er chiffre indique le % d'espèces considérées,

le 2ème chiffre, la Dominance moyenne globale partielle de ces espèces)

Tableau 4 Evolution (en 1'0) des stocks d'espèces caractéristiques d'étage en fonction de la profondeur

Profondeur 80 126 180 230 280 330 380 430

(en m)
à à à à à à à à

47 67 87 110 137 210 237 287 337 387 437 487 537

étage Infralittoral 25 15 17 15 la 6 0 0 0 0 0 0 0
Circalittoral 75 85 74 75 80 76 76 73 71 44 50 0 0
Bathyal 0 0 9 10 10 18 24 27 29 56 50 100 100

430m

o
67 - 16,8
33 - 28,8

380 m

o
44- 4,6
56 - 29,6

330 m

o
67-19,9
33 - 53

280 m

o
75-36,6
25 - 12,6

230 m

o
75 - 38,4
25 - 9,6
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180 m

7 - 0,4
80-40,9
13 - 2,4

4. INFLUENCE DE LA PROFONDEUR

130 m

8- 0,2
92-21,9
o

SOm

20 - 1,6
80-25,4
o

Tableau 3 : Evolution du nombre d'espèces et d'individus en fonction de niveaux bathymétriques
définis (ensemble des échelles)

Niveau Nombre de Nombre Nombre total Nombre moyen d'individus
(en m) plaques d'espèces d'individus au m2

---
47 5 40 644 715
67 5 26 368 511

80- 87 15 51 1056 391
106 5 19 292 324

126 - 137 20 44 722 200
180-210 15 32 348 128
230-237 10 26 358 198
280 - 287 10 29 219 121
330-337 10 15 103 57
380-387 10 17 67 37
430 - 437 15 10 26 9

487 5 4 15 17
537 5 6 10 Il

étage Infralittoral
,,~ Circalittoral

Bathyal
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Le nombre d'espèces présentes décroit assez régulièrement lorsque la profondeur augmente. Ct..':
appauvrissement est encore plus net lorsqu'on considère le nombre d'individus (au m2 ). (Tableau 3).

La plupart des espèces (Tableaux 2 et 3) sont limitées à des tranches bathymétriques particulièrè'
Elles apparaissent à une certaine profondeur, puis disparaissent. Aucune espèce signalée à - 47 m ne le fl;:
aussi à - 537 m. Il y a un certain remplacement d'espèces au fur et à mesure que la profondeur s'accroit
Ceci est particulièrement net si l'on considère l'évolution des espèces caractéristiques ou préférentielles d"w-.
étage bathymétrique donné: Infralittoral, Circalittoral ou Bathyal. En ne tenant compte que de ces seuk,
espèces, on peut dresser le tableau 4 :
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t
L'évolution générale n'apparaît pas différente si l'on calcule ces pourcentages d'espèces caractéristique:",

par rapport à la totalité des espèces récoltées.

Cette évolution est encore plus nette si l'on considère, non plus seulement, le nombre d'espèces
appartenant à telle ou telle catégorie, mais encore, la dominance moyenne globale des individus de ces espèces
L'échelle IV en fournit un bon exemple (Tableau 5).

Evolution du peuplement annélidien à un niveau donné, par rapport aux autres niveaux

J'ai utilisé le coefficient de Jaccard (Boudouresque 1971) et l'ai appliqué aux échelles III et IV
1Tableaux 6 et 7).

Compte tenu du plus large éventail de profondeur offert par l'échelle III, on note, au premier abord,
un étalement plus important du coefficient de similitude sur cette échelle.

rableau 6 : Evolution du peuplement annélidien en
fonction de la profondeur (Coefficients de

similitude pour l'échelle III)

Tableau 7 : Evolution du peuplement annélidien
en fonction de la profondeur (Coefficients de

similitude pour l'échelle IV)

Ceci reçoit une confirmation supplémentaire lorsqu'on utilise, au lieu du coefficient de similitude de
.' -,,:card, celui de Kulzinski basé sur les sommes de dominances moyennes partielles (Tableau 8).

Si l'on compare à nouveau, les seuls niveaux bathymétriques communs aux deux échelles (entre
80 m et 437 m), on remarque que la similitude est beaucoup plus accentuée sur l'échelle IV que sur

:chelle III, témoignant d'une plus grande stabilité du peuplement de cette échelle, liée probablement à la
: .. rée d'immersion. Le peuplement annélidien de l'échelle IV apparaît plus complet, plus uniforme, plus
'~lÙr".

Tableau 8 : Evolution du peuplement annélidien
en fonction de la profondeur (Coefficients de

similitude de Kulzinski pour l'échelle IV)

80 130 180 230 280 330 380 430
80 61,4 63,7 48,0 27,8 21,1 21,5 17,7

130 69,7 67,7 35,1 34,4 34,3 33,0
180 59,7 43,1 39,1 34,1 32
230 55,1 65,1 47,7 51,2
280 31,4 57,4 60,6
330 67,6 65,6
380 58,3
430

80 130 180 230 280 330 380 430
80 53 48 36 22 13 18 Il

130 62 42 45 14 17 15
180 57 81 28 28 21
230 48 26 25 23
280 24 26 26
330 44 40
380 42
430

587
o
o
6
7

Il
7

22
13
23
25
33

437 487
o 2
3 0

8
10
20
20
24
25
25
14

43 18 16 28 14 Il 3
32 30 31 29 9 4

50 35 30 28 14
31 27 16 10

69 24 13
20 3

29

67 87 137 187 237 287 337 387
43 42 28 9 7 12 9 2

32 24 18 10 21 22 6

47

Il est assez difficile de différencier plusieurs groupements annélidiens et même de faire des coupures
.: tes à des niveaux bathymétriques déterminés. Ceci est essentiellement dû à la durée relativement courte
. l'expérience et à la distance relativement importante entre les surfaces expérimentales et les substrats
.!Jes et meubles naturels pouvant fournir des larves susceptibles de se fixer sur ces échelles qui
:~,-·tionnent comme des pièges de superficie, somme toute modeste, par rapport au volume environnant.

Il est bien évident que quantité d'organismes n'ont pu coloniser ces échelles (c'est le cas, à un niveau
. ,~ématique, au moins équivalent à celui des seules Polychètes, pour les Eponges cornées, les Bryozoaires,
, Amphipodes, peu ou pas représentés).

C'est ainsi que parmi les 96 espèces dénombrées, il n'yen a que le tiers qui peuvent être considérées
:::rne caractéristiques d'une biocénose donnée et moins de la moitié d'un étage donné (sauf à - 47 m et
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- 67 m où l'on dénombre, respectivement, 69 % et 53 % d'espèces caractéristiques d'Etage et 55 % et
42 %d'espèces caractéristiques de biocénose).

Il existe donc une majorité d'espèces relativement peu exigeantes qui sont, soit des espèces de la roche
littorale, infra - ou circalittorale (Bellan, 1969a), soit des espèces vasicoles ou sabulicoles au sens large. Ces
espèces, écologiquement peu spécialisées, sont favorisées sur un milieu ou un substrat vierge, par rapport
aux espèces caractéristiques de telle ou telle biocénose lesquelles ont des exigeances infiniement plus strictes
et qui ont absolument besoin que le milieu tant physique que biologique ait atteint un certain degré de
"maturité". Les trois espèces les plus abondantes, Harmothoe spinosa (920 individus), Chaetopterus
variopedatus (756 individus) et Syllis armillaris (273 individus) appartiennent à cette catégorie d'espèces
peu exigeantes et regroupent 44,64 % des individus recueillis.

J'avais précédemment, (BeHan, 1970), montré qu'il y avait, sur une structure artificielle, un équilibre
dynamique entre le développement des espèces de la biocénose circalittorale du Coralligène d'Horizon
inférieur de la roche littorale et celles des substrats solides de la roche infra - et circalittorale.

Le peuplement annélidien des échelles semble assez voisin du Groupement annélidien du Coralligène
d'Horizon inférieur de la roche littorale, enrichi:

1) dans les niveaux tout à fait superficiels, par quelques éléments de la Biocénose infralittorale des
Algues photophiles,

2) plus profondément, l'importance du Groupement annélidien des vases bathyales s'accentue.
essentiellement sur les faces supérieures des plaques horizontales; tandis que sur les faces inférieures le
groupement précédant s'amenuise au profit des espèces des substrats solides littoraux (H. spinifera.
S. spallanzanii, etc.), là où elles ont pu s'installer. A. - 487 m et - 537 m, aucune espèce des substrab
solides n'est présente.

Quoiqu'il en soit, on doit remarquer que des éléments du Groupement annélidien de la biocénosl'
circalittorale du Coralligène d'Horizon inférieur de la roche littorale, atteignent des niveaux bathymétrique'
nettement plus importants qu'il n'est habituel. Ceci est un argument supplémentaire qui vient étayer
l'hypothèse qui fait de la biocénose Coralligène, une biocénose "forte", hypothèse émise par Ledoyer
(1968) et dont j'avais (Bellan, 1970) souligné tout l'intérêt dans l'explication du peuplement annélidier.
d'une autre structure artificielle.


